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Au-delà des éloignements 
Réflexion pour le dimanche 10 mai 2020 

 
 
Lecture : Jean 14,15-21 
 
15 Si vous m'aimez, gardez mes commandements. 
16 Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin qu'il 
demeure éternellement avec vous, 
17 l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit point 
et ne le connaît point; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, 
et il sera en vous. 
18 Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai à vous. 
19 Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus; mais vous, vous me 
verrez, car je vis, et vous vivrez aussi. 
20 En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, 
et que je suis en vous. 
21 Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime; et 
celui qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à 
lui. 
 
 
Prédication 
 
Chers amis, 
En cette période postpascale, il nous est proposé de revisiter quelques aspects 
du long partage, à valeur de testament, entre Jésus et les douze. Ceci nous 
permet encore de mesurer l’importance de l’événement de sa mort : son sens, 
ses implications directes dans la vie de ses premiers disciples et, par ricochet, 
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dans la nôtre. En toutes circonstances, ces paroles de Jésus remontent en notre 
esprit et en nos cœurs. Rien n’est vraiment de trop. Au contraire ! 
 
Dans ce fragment de l’Évangile, Jésus annonçait déjà ce qui allait arriver : son 
départ physique de cette terre qu’il a foulée pendant de nombreuses années. Et 
ses trois années de ministères ont été remplies par tant de manifestations de la 
bonté divine auprès des hommes. Les disciples en comprennent-ils le sens ? Pas 
si sûr. Car cette scène que rapporte l’évangéliste Jean précède la résurrection. 
 
La distance tant redoutée entre le Christ et ses disciples ne tardera de 
s’instaurer. Tout se met en place. Cette mécanique de distanciation procède par 
des étapes qu’aucun disciple ne semble soupçonner pour l’instant. Il sera arrêté, 
condamné, torturé, mis à mort et finalement ressuscité. Mais cette résurrection, 
à part quelques apparitions, ne sera pas suivie d’une présence permanente 
comme chacun l’aurait certainement souhaité. 
 
Vérité implacable : le Christ sait ce qui est mieux pour chacun de nous. Vivre dans 
sa présence est possible. Ce n’est pas un pis-aller. C’est une réalité concrète qu’il 
est donné à tous de vivre. Il affirme d’entrée qu’il faut garder les 
commandements de Dieu (v. 15).  
 
C’est, à n’en pas douter, l’illustration la plus évocatrice de la présence de son 
Esprit parmi nous. Autrement dit, il ne s’agit pas d’évoquer Dieu pour prétendre 
être en sa présence. L’épître de Jacques est pour cela très enrichissant. Nous 
pouvons y lire la pertinence du dire et du faire, deux faces d’une même réalité 
selon Dieu. L’Évangile nous recommande de vivre de la présence divine plutôt 
que des fantasmes qui délabrent la force de frappe du message. Lorsque les 
disciples crient après lui, espèrent en sa présence, le Christ propose l’amour de 
sa Parole comme signe radical de notre appartenance à lui. C’est de cet amour 
qu’il nous est donné de vivre ; une nourriture quotidienne que le monde dans 
lequel nous vivons est incapable de cerner et de recevoir. 
 
L’esprit du monde n’est pas une invention philosophique dont se targuent les 
savants. Il a toujours existé. Jésus en parle tacitement. Sa caractéristique 
essentielle est d’être incompétente de révéler Dieu, sans l’Esprit d’en Haut. Il est 
tourné vers lui-même, replié sur son arrogance et son pessimisme de non-retour. 
L’esprit du monde court vers sa perte. Il met son mécanisme de contrôle, réduit 
l’humain à une simple machine, suscite guerres et animosités entre peuples, 
familles, couples, éléments de toute la création, etc.  
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Nous ne pouvons définitivement écarter l’hypothèse que le Covid-19, qui 
triomphe aujourd’hui de partout, ne soit tributaire de cette déconnection entre 
l’homme et l’ensemble du vivant que Dieu nous a offert pour notre propre bien. 
Nous sommes créés pour le bonheur et non pour le malheur. Nous sommes créés 
pour être des vis-à-vis de Dieu dans ce vaste jardin-monde qu’il nous faut 
entretenir. 
 
L’Esprit de vérité est éclairant autant qu’il annonce au monde, une nouveauté 
radicale. Il apporte ce qui est inviolable : l’amour intarissable de Dieu à l’égard 
de ce monde. Désormais, tout homme, toute femme qui croit en cette Parole ne 
se sentira plus délaissé. Au contraire, il vivra d’éternité. Cette vie qui vient d’en 
Haut, attestée par l’Esprit de vérité, travaille en l’humain. Elle se répand en ses 
profondeurs en y mettant une espérance vivante. 
 
L’Évangile que nous lisons ce jour nous propose de nous préparer à recevoir 
l’Esprit de vérité qui seul, nous donne d’être des êtres véritablement aimants. 
L’Esprit seul nous aide à vivre la présence du ressuscité parmi nos semblables. Là 
où le commandement de Dieu habite, là aussi se trouve le Christ. Malgré les cris 
et les pleurs, malgré le sentiment que Dieu nous a délaissés, il n’y a en réalité 
plus d’écran, plus de distance qui existe. L’Esprit de vérité rend le Christ présent 
en nous. Souffrant, le Christ est glorieux. Glorieux, il traverse nos souffrances 
avec nous. Gardons fermement ses commandements et vivons à la lumière de 
l’Évangile ! 
AMEN 
 
 
Prière d'intercession 
Seigneur Dieu, 
Que mon âme bénisse ton saint nom et n’oublie aucun de ses bienfaits (Ps 103) ! 
 
En ces temps troubles, tu ne cesses de nous rappeler la venue prochaine de Ton 
Esprit, l’Esprit de vérité, parmi nous. 
 
Accorde-nous de l’attendre avec confiance et empressement.  
Que notre être entier, corps, esprit et âme, soupire après sa venue. 
Assurés par ton soutien, nous évoquons devant toi l’ensemble de l’humanité en 
proie à toutes sortes de doutes, de peurs et de lassitudes. 
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Nos contemporains souhaitent reprendre une vie normale, fatigués par 
l’actualité toujours brûlante, déshydratés par la répétition ininterrompue des 
événements toujours mélancoliques. 
 
Fais, O Dieu, que nous trouvions en ta présence, ce dynamisme de la nouveauté 
à laquelle aspire tout être humain. 
Fais, O Père, qu’en cherchant par lui-même, le monde te trouve et oriente son 
existence vers ta volonté toujours offerte à celui qui croit. 
 
Ta vérité peut éclater en ce monde. Viens orienter les désirs, aviser les savants, 
soutenir les plus démunis, assister, soigner et guérir nos malades. 
 
Remplis-nous sans cesse de ton amour pour que nous nous tournions à notre tour 
vers ce monde qui halète et dont les larmes de souffrance tombent comme des 
gouttes de désespoir sur notre sol aride. 
 
Seigneur Dieu, tu es présent parmi nous. Par toi nous vivons. Par ta force nous 
existons et espérons. 
AMEN 

Zachée Betche, pasteur 
 
 
Chant P et C n° 391 : « Confie à Dieu ta route » 
Confie à Dieu ta route, tes vœux et tes travaux ! Ne sois jamais en doute : Il sait 
ce qu'il te faut. S'il guide dans l'espace les astres et les vents, c'est encore lui qui 
trace la route à ses enfants. 
 
Pour nous le sort du monde se perd dans les détours, mais la raison profonde 
deviendra claire un jour. Alors viendra l'aurore, nos yeux enfin verront. Travaille 
et prie encore : ces temps nouveaux viendront. 
 
Nos choix, nos préférences nous ont souvent trompés. Un seul a connaissance 
de toute vérité : c'est toi, le Dieu suprême dont le regard nous suit, Toi qui seras 
le même demain comme aujourd'hui. 
 
 
 


